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1 ;=~ * La ""'Jodi,1 1 av,ec a,c,com-
pagnemeni
d'orcheslre

s,embl.e s e por~er
beaucoup oet hiver, et
même se porter très
bien. Elle s'étale com­
plaisamment sur les
grand,s tremplins do­
minicaux. C'est sans
doute la clémence de
la température qui l'a

incitée à sortir de son
home. Elle s'habitue aux grands espaces,
elle fait retentir le hall de, ses accents
vainqueurs, ,et eUe appelle à la rescous,s.e
l'armée d,es archets, des anches, des CUl-

.* Voici tl1Z ar/icle qui nous paraît
(/'aclualité. AH programme des. Gra:zds
Concerts de dimanche prochatn fzgu­
,'ent en effet : Trois mélodies avec ac­
compagnement d'orch~stre de M. Ga­
briel de Sain/-Quenttn, aux Co:zcert,s
Lamoureux; et Shéhérazade, TrOts me­
ladies de M. Ravel, aux' Concats Se­
chii:lri. Récemment furent données des

,'res et de la batterie. Quelque's murmu­
res réprb1>ateurs se font entendre' de­
vant son attitude libérale et dégagée, et
la fréquence de ses sorties.

En somme, quelss-ont les reproches
faits à cett,e pauvre mélodie? D'être
de tame exiguë et de nature frêle 'f
D'avoir d,es an'cêtres casaniers, d'appar­
tenir à une ra,ce qui ne peut s'accommo­
der aux grandes réunions publiques ?
Tou's ,ces arguments ne sont-ils pas spé­
cieux, tendancieux, ,et en somme peu
sérieux '! ,

Et d'abord, en auscultant le sujet, et
en étudiant son héréd.ité, ne s'aperçoit­
on pas qu'un chant - produit d'un sen­
timent intime - ne fut jamais à l'ori­
gine exclusivement confiné - poürson
mode d'expression - entre les quatre
murs· même où il a pu, comme ailleurs,
prcndril naissance.

Pourquoi un chant serait-il destiné à
n,e parvenir qu'à quelques douzaines de

mélodies de MM. Xavier Leroux, Du­
parc M. Labori. et Grovlez.

Conformément el ses principes d'indé­
pendance, Le Guide accueillera très vo­
lontiers dans sa « Tribune Libre » les
opinions qHi IHi seront communiquées,
se rapportant à la question de la Mélo­
die' avec accompagnement d'orchestre.

" N. de la R.
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paires d'oreillres, jamais à un plus grand
nombre, - et toujours. ave,c' la même
natur,e d'accomplllgnement? Le berger
qui res,sent le besoin d'exprimer ses pei­
neS. de cœur - ou ses joies_- s'enfer­
me-t-il dans sa cabane? Non. Nul piano'
même, nu.lle guitare ne le tente. Pour­
quoi ,au contraire, se trouve-t-il plus à
l'aise dans la plaine ou ,sur la monta­
gne? C'est qu'il a, à sa disposition im­
médiate" un aocompagnemetit soupLe,
puissant ou lég,er à son gré, l'accom­
pagnement du vent dans les fetiiUes, des
oiseaux dans les nids, du grés.illement
de la pluie .sur la terre, voire du tra­
de la pluie sur la terre, voire du fra­
cas de la conbrebasse-tonnerre. Et
c'est pour le monde entier, non pour un
petit clan, qu,e ce berger chante ses pe­
tites strophes, heureuses ou tri,stes.

Cette plainte, cet appel, aussi fins,
aussi menus qu'ils soient, il a besoin de
les lancer au loin, ce qui ne veut pas
dir,e avec' force. Car aussi humble que
soit son imagination ·et petit le cadre où
se meuvent ses efforts, il voudrait que
tous les hommes l'écoutas'sen.t.

,Sans cqmparer ce berger antique à
notre moderne mélodiste, pourquoi em­
pêcher celui-ci de se faire entendre avec
l~aide de tous les tiD1""0I'eS combinés à
son choix?

L'ivoire du triste éléphant seul aurait
le droit de lui prêter son concours ?
Pourquoi ne pas. interdire àux peintres
l'emploi de la couleur pour 1e,s toiles de
dimensions r,e:streintes'? Certains ta­
bleaux, certaines miniatures' qui tien­
nent dans la main, ne renferment-ils pa,s
plus' d'art que maints gigante:squ,es pao­
n,eaux?

Il n'y a âonc pas de genr1es. faux. Rien
n'~t à prœrire en forme d'art. La mé­
lQdie orchestré.e, existe évidemment en
tant que genre et eHe a le droit à la vie
et à La lumière. Au contrair,e, très con­
testables apparai;ss,ent les instrumenta­
tions d'œuvre,s antérieurement ,écrites
sous J'influence du piano. De même cer­
tains lieder intime:s, psychologiques, În­
térteurs-, ne pourraient, sans danger, re­
cevoir - après leur complète écI.osion ­
de", ,couleurs orchestrales, surtout d'une
main :étrangère. D'illustres exceptions
ne font que confirmer la règle. Mais, à
l'œuvr,e conçue originairement avec sa
parure instrumentale, on ne peut crier
« Vade l'dl'o, Satanas! )) que si elle est
npilsaine en soi, et vraiment infernal,e.
Qui peut trouver regrettable de voir s'é­
panouir quelques fleurs mélodiques

dans la forêt des :symphonies et con­certi ? Que I,eurs parfums soient de qua­
lités très dissemblables, tant mieux ! Le
sens de l'oùorat e$t peut-être celui qui
divise le plus ],e g,enre humain, héla;s !
Pourtant nul ne saurait s,e scandaliser si
dans le T~mple de la Musique, s'avance

discrète, timide, la fluette mélodi,e, avec
de frais bouquets de violette à la cein­
tm',e. Qu'on i'ui demande seul,ement de' se .
bien tenir, d'être amusante - mahs 5a- __
ge ! - et pas trop ,encombrante. Mais

principalement qu'on lui demande d'être~[. ,
musicale, comme il si,ed qu'un homme '
soit humain. ." .

Ce souhait exprimé, il ,est excessif de
cr!ier là l'hérésie, puisqu'en fin de
compte, la Musique, tôt ou tard, recon- ~
naîtra les siens. "-

S. DE LA JOUDANCIÈRE. i" ~L'E~seignement- .lf1usica! d/
Cours Vila 10,

Le professeur ici estime que cantatrice 2.
ou chant.eur ne peut se passer - encore l l
moins que n'importe quel artiste musi· van
ci en - d'éléments de 'culture générale. mo

Tant il est vrai que le\> arts les plus !fui

étrangers en apparence entretiennent FI;;
entre eux un réel et vivant r,apport. Une tiC

mél,odi'0 moderne" encore plus peut-êtr1e Gi<
qu'un fragment .de drame j,yrique, exige s.es
des qualités d'âme et die cerveau plus eui
raffinées qu'on ne l'imargine. communé- me
ment. Pour Jouer de la VO'IX, Il faut aus- C)1j

si une résistance physique suffisante, un (quocntraînemeil!t des poumons aI?P,roprié, et l'ver
UI'le dlsclphne. o,rgamqu-e s,evere,. Une ital
respira-tJ(;m medwcre, une résonnance et
mal pl,acee des, voyelles, sont d,es sOUrces uÏ
non seu],ement d',efIets anti-artis.tiques, ~oi
mais d'effets déplorables ,sur la santé gé- à 11

nérale, et qui pe,uvent provoquer la peT- mé'
te rapide de la voix. La sensibilité in- vo~
teli,eetüelle peut s'acquérir, la san,té vo- ge'
cale égl1J.ement. Mais ce- qu'lem général sa;
les ,chanteurs ont l,e plus de répugnance un'
à travailler à fond, il faut bien ].e dire l'olt
une fois de plus, c',est la musique. L'é· (.
tude du solfège n'est pas, d'ailleurs, la ne
seul,e utile. La pratique é-Iémentaire du "
piano, la musique de· chambre', ],30 musi- ~eu
qU'El d'or,chestœ, autant de domaines me
qu'il ,est néceso;aire d'explorer pour les ~y~
chanteurs slmnlement corrects. Ge sont {l,e,
de vieines "éÎ'ités. Pourtant on com- gr<
menc,e à peine à ne pas les regard€>l' oos

,comme dé" paradoxes. Il en est grand Fr!
temps. Voi'ci que'lques idé.es générales ~ 1.. l • ~w
re,cueilli,es au cours d une conversation l
avec Ml1,e Anne Vila. ~~l

oc ]\i

Informations Il
'1 CI' l' . ' d' t l',al~ h. orne IS"IegeOls, l1"eceur [or

de la Soci-été symphonique Le Triton, ~·s
ayant dû et devant encore effectu,er de i~1
nombreux voyag,es, ne reprendra ses

séa~,ce" d'orchestre que la saison pro- ~~~chaille. ,~r Le Guide ç/.ll Concert prie ses ~o,
abonnés de vouloir bien joindre à leur ,~
avis de changement d'~dres,se, la somme )?I
de 0 fI'. 60 pour réimpression. de bandes. ~s
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